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'aprendre, ce que c'est qu'un, livre, -jentn1ds, uo0u pas
des.P pages imprimées réunlies sous une belle couverture,
ýmais, la pensée, l'expérience, la vie, que renferment c.s
pages, et qui peuit les intéresser, les jnstruire, les amuser,
~es paiýtonnier, tout -comme leurs aînés. Leur cuiriosité,

éveillée sur bien d'autres points, est à peu près nulle sur
cel ui-là ; c'est de la cri -osité plutôt des sens que de l'esprit,
ou encor-e, si l'oî veut mei permettre cette petite distinîct ion,
il n'y a chiez eux que de la culri sité, et point de st(dosité'.
S'ils ouvrent à l'occasion quelque livre, qu'ils n'ont pas
cherchié, qui leuir est tombé acietleetsous la.ain
ce nec sera qlue pour y regarder hâativemnent les îimances. En
sommlle, ils sont, pour la plupart, totalement i11îdfl,èrents à
l'enldroit (les livres . Il suffit, pour s'en convaincre, d'en
pré,seniter un àk des enfants de douize ou qunz ùs eur
prinière impesion sera tine touite de déýsappoinitelienit
ils vous sauront à peine gré (le vo)tregéérsi tanit ils

regrtteronit qu'tlle sesoit égarée sur. un choix aussi éloignlé
d1,eiers goûts. c'est pour. eux, çe qu'est pouleur mèeres
le bibelot : un luxe. Et ils le reléguter-ont suri'taèe
avec les bibelots. (Ou peut bien r-egretter qu'ils n'en fassent

n u11sagý-e plus paiumais, vr'aimen2lt, on ne saurait
leuril oli. io qo xieatotquisdvnn la

toitoîde cetl qtr n i n1 térieX 1m î u l ux, la sourc
îiépuMisa lev de( J(>m uiIes qu se tro ý u cachée dans1i- ses

~uîeles joieus tojurlouvelles Mttuor plus profondes
que lurii procurera it -e m1ut etsre compgn ? lsi ont
appris leurs jeux,, ils doiventi aussi apprenldreo îeý liv.res.

Ferai-je injure à quelqu'iiii uii di1>;iit qu'enýi dehors des8
maisns 'édcatonet, en énr l, <e 'éo,P onl se 4 éo

upe 1wiezpe de faire conniiit lus livs t dle lesfar
aimer des enîfants ? Ce nec seronit paau imoins, je l'espè.re,
les, parents qui se plaindronlt de tues paroles ; je le regret-
terais, car c'est à eux surtout que je \,eux iiî'ad(resser, nion
pas précisémnt pour leur taire (les reproches, - miais pres-

qu,-et oit tous cas pour attirer leur attentioiî. Je nec
prêtenBis pas, <'aillcnrs, les ondamner tous, et ni'admettre
aucune exeplttin; mais je prie ces exceptions dle vouloir
bien nie laisser m'adres4er à la niasse, et je suis sûr qu'à la
fin ilis seronît dle mon avis contre la masse, nonr parce que je
les auirai flattés en letir faisant titre place réservéeý, ina-s
parce que j'aurai contribué peut-être, à répandre unte prati-
que qui letir est chère.


